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Tout allait pour le mieux en grammaire(s) dans le meilleur (des mondes) 

possible à son expansion : la grammaire, aux XVII° et XIX° siècles, va s’imposer 

aux quatre coins du monde et y régner sans partage ; l’enjeu est capital : 

 

Ce fragment, tiré de La révolution technologique de la grammatisation 
1
de 

Sylvain Auroux, est intéressant à plus d’un titre : d’abord parce que l’ouvrage 

entier est particulièrement éclairant, ensuite parce que les « preuves » de cet 

effort de grammatisation (activité de « mise-en-grammaire » des langues) sont 

riches, enfin par le refus – signifiant ! -  par Sylvain Auroux de noter ce « saut 

qualitatif », cette « guerre de civilisations » auxquelles se livrent les 

grammaires contre la linguistique, et dont « on » n’entend pas parler. 

                                                           
1
 1994, Mardaga, et, ici p. 114 
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Auroux note parfaitement la continuité entre mise-en-écriture et mise-en-

grammaire : l’écriture est beaucoup plus que la mise en espace plat (le papier, 

par exemple) de vibrations qui atteignent nos… oreilles ! La grammaire n’est 

pas seulement une description de la langue (en fait, elle ne l’est pas du tout), 

mais une façon d’écrire et de comprendre.  

2
 

De ce fait – et ceci ne prouverait que l’impossible naissance de la linguistique 

dans ce cadre qui voit triompher l’Europe (« Chrétienne » si on entend par là 

cette civilisation qui emmène avec elle le Christ blond, la morale stoïcienne, le 

progrès technique . et la grammaire dans ses bagages) moderne bien au-delà 

des mers et sans aucune opposition. 
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  pp. 162-163 
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Auroux en vient à se demander si la linguistique a un avenir et esquive sans 

cesse ; cette fois d’une façon assez … comique, il évite le débat. Effectivement, 

pourquoi parler de ce qui pourrait n’être qu’un autre nom de la grammaire 

historique ? Pourquoi, en réintégrant l’histoire dans la grammaire, ne 

supprimerait-on pas ce fait gênant ? 

Il est difficile, semble-t-il, aux XX et XXI° siècles, de montrer l’apport 

incomparable du judaïsme au le monde. La peur ? Marx a brisé l’histoire, 

comme Einstein, la physique et notre notion du temps, Freud, la notion 

d’ « esprit » ou de « conscience ». La linguistique est – d’abord – une rupture, 

un refus radical : celui d’appliquer la GLE à tous les idiomes, et dans le détail, à 

de petits idiomes d’Europe Centrale : le yidiche… comme par hasard. 
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